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Je dédicace ce livre à ma meilleure amie, ma famille,

mes précieux bêta-lecteurs et mon petit ange,

qui j’espère est fier de moi.


      Chapitre 1

            ALYSSA

Blotti dans les bras de cette femme au regard angélique, je me sens en sécurité. Je ne vois pas très bien son visage ni même quelque chose qui pourrait la caractériser excepté ses yeux. Son odeur me rassure et ses caresses sont comme du coton sur ma peau d’enfant. Rien ne peut m’arriver, rien ne peut m’atteindre. Un homme approche et me prend dans ses bras en me faisant virevolter dans les airs, mon rire et celui de ces deux personnes remplissent l’espace du salon, donnant à la pièce ce côté familial qui adoucit les mœurs. J’ai l’impression de voler dans ses bras.

-       Ma chérie, tu es magnifique dans ta nouvelle robe.

-       Merci c’est maman qui me l’a faite. 

-        Rose comme tu l’aimes mon ange, me répond la dame qui est en réalité ma mère.

Nous rions de plus belle. J’attrape leurs mains et nous dansons ensemble, insouciants et innocents. Je souris à la pensée de devenir moi aussi un jour, peut-être, une femme importante du royaume. Une forte lumière et une odeur imposante arrivent jusqu’à mes narines et m’éloignent de ces gens merveilleux.

Je me réveille difficilement une nouvelle fois dans cet endroit poussiéreux, sale et humide. Je ne perds pas espoir qu’un jour, peut-être, j’aurais une occasion de m’échapper.  Loin de mon rêve, je me sens vulnérable et isolée. Je me raccroche aux seuls souvenirs que j’ai de mes parents, enfin, si c’est vraiment d’eux que je rêve. Depuis deux jours, je suis dans une obscurité totale, mes yeux ne sont plus habitués à la lumière qui m’aveugle et me brûle la rétine. D’un coup, toutes mes peurs remontent à la surface et la principale cause de ma souffrance se tient devant moi. Pas très grand, le cuir chevelu dégarni, un ventre qui renferme des années d’abus d’alcool. Oui, autant en le voyant, qu’en le sentant, j’ai l’impression d’être en face d’un mort-vivant.

-       Lève-toi idiote, avec de la chance, aujourd’hui sera le jour où j’arriverai enfin à me débarrasser de toi.

-      Toujours aussi aimable à ce que je vois !

-    Tu oses me répondre, hurle mon geôlier en m’attrapant le bras, qui t’a autorisé à me parler ?

Il me gifle tout en jurant dans sa barbe. Je préfère ne rien dire et le laisser me regarder avec haine et mépris. Par expérience, je sais que le pousser serait m’infliger une douleur atroce. Quand j’étais encore enfant, des personnes m’ont kidnappée pour me vendre au marché noir, comme si j’étais un vulgaire objet de décoration. La chance est synonyme de liberté et non d’argent dans mon cas.

-     Avec cette mine affreuse et tes cheveux tout emmêlés, je comprends pourquoi personne ne te veut.

D’un geste sec et violent, il me relève sans me ménager. Je peine à tenir sur mes pieds tant je suis faible, sous-alimentée et peu coopérative. Une vive douleur s’éveille dans mon épaule et se répand jusqu’à ma côte. Le manque d’eau et de nourriture m’a grandement abattu, mais les tortures que m'infligent ces monstres me tiennent en éveil et me donnent le courage suffisant de ne pas sombrer. Dehors, la chaleur me fouette le visage, mais le soleil réchauffe ma peau, à mon plus grand plaisir. Je baisse les yeux et découvre ma médiocre tenue. Du moins, le bout de tissu troué qui me couvre le corps. Depuis le jour où l’on m’a arraché à ma famille, je n’ai plus porté de belles robes roses. Je ne me considère plus comme une future princesse, mais comme la prisonnière d’un destin tragique, à la recherche d’un espoir.

Je dois bien avouer, je ne fais aucun effort pour que l’on me remarque ou pour paraître agréable aux yeux de ces ignobles créatures, assoiffées d’argent et totalement dénuées de sentiments. Mais, surtout pour ne pas leur donner la satisfaction de me vendre au plus offrant. Les regards et les jugements m’importent peu, ils ne connaissent pas mon quotidien, ne subissent pas les châtiments que ces créatures nous font, les nuits entières à supporter la colère imbibée de rhum, la peau écorchée, les poignets ligotés dans le froid, l’humiliation de ne plus pouvoir bouger et être à la merci des désirs les plus sordides et pervers de ces monstres. Ils obligent même les garçons à nous battre pour qu'ils les divertissent. Les cicatrices dans mon dos dues au coup de fouet peuvent en témoigner.

✽✽✽

Nous venons d’atteindre un autre royaume, plus chaud que le précédent. Un confort non négligeable quand on ne porte sur soi qu’un vulgaire bout de torchon qui arrive jusqu’au genou, sale et fin. J’aime beaucoup les paysages qui entourent ce lieu. Le ciel bleu et le chant des oiseaux sont des choses nouvelles pour nous. Mes yeux se posent sur les nombreux commerçants dont les stands emplis de toutes sortes de beaux objets à vendre ou à déguster me donnent l’eau à la bouche. Les couleurs des différentes épices, les enfants qui courent au travers des maisons en toiles ainsi que les animaux sauvages en cage attirent mon attention. Des images de moi, mangeant du pain chaud avec de délicieuses oranges comme celles qui sont exposées me font rêver. La joie sur les visages, les accolades ainsi que les rires sont une douce mélodie à mes oreilles. J’aimerais tellement pouvoir prendre une journée avec mes compagnons de cellule pour visiter ce bel espace. Juste une journée où nous pourrions prétendre être comme tout le monde. Être libre.


      Chapitre 2

            ALYSSA

Quelqu’un me traîne jusqu’à une imposante cage où se trouvent déjà mes quatre amis. La petite fille blonde d’environ quatre ans, avec ses grands yeux bleus, les deux garçons, dont l’un avec des cheveux châtains très bouclés et l’autre avec des cheveux noirs et fins, et enfin, l’homme de quarante/cinquante ans à peu près, avec une barbe poivre et sel et une carrure à travailler dans les champs, qui est recroquevillé au bout de la cage. Je suis soulagée de ne pas être seule. Le désir insoutenable de m’en sortir me vient de la force qui émane de chaque personne qui m’entoure. Nous nous soutenons les uns les autres. Je rentre dans la cage et souris pour les rassurer, ce qui ne fonctionne qu’à moitié. Cela faisait quelques jours que j’étais enfermée dans l’obscurité, sans contact avec eux. Leur regard triste et leur compassion se lisent à des kilomètres. Je faisais des rêves toutes les nuits de ce qui s’apparentait le plus à ma vie d’avant, à mes parents. Qui suis-je ? Je me le demande moi-même. Mais je sais une chose. Je suis férocement décidée à récupérer ma liberté ! J’ai été capturée trop jeune pour avoir des stigmates bien précis de mon ancienne vie, mais je ne me reposerai pas sur mes lauriers ! Je me rappelle parfaitement notre dernière discussion : élaborer un plan pour s’échapper. Ce qui ne va pas être facile, car ils ne nous laissent que très peu d’espace et très peu de temps seuls. L’unique moyen pour nous d’y parvenir est de les prendre par surprise.

-          Alors vous avez bien dormi ? demandé-je gaiement.

-        Aussi bien que l’on puisse dormir dans cette chose, me répond un des garçons.

Il sourit en se courbant. Dormir à même le sol rend son dos douloureux., mais il est robuste et ne laisse rien paraître. La petite fille à côté de moi me tape gentiment sur l'épaule.

-          Moi, j’ai rêvé que j’avais un chien noir et blanc que j’appelais Tulipe !

-         Il devait être vraiment adorable.                                        

-        Je suis sûr qu’un jour tu en auras un, mon trésor. Une aussi jolie petite fille mérite d’avoir un beau chien qui s’appelle Tulipe, dit le vieux monsieur en lui faisant un câlin.

Nous entrons par le côté du marché où sont installés les malfrats, les bandits et les escrocs : le marché noir. Il y règne une atmosphère pesante, les gens paraissent plus effrayants les uns que les autres. Les odeurs de crasse et d'urine dominent en maître. Leurs regards suggestifs nous examinent de la tête aux pieds, j’ai l’impression d’être un objet. La façon qu’ils ont de parler de nous en nous regardant de haut nous fait nous sentir inférieurs. Je n’ai jamais compris pourquoi nous n’étions pas tous égaux. Une vie humaine n’a pas de prix, il n’y a rien de plus précieux. Je me demande à combien ils l’estiment. À travers le brouhaha, nous pouvons entendre les nombreuses enchères, les disputes et tout ce qui constitue le pire côté de ce monde. Les pervers sont aussi de la partie, ils me sourient en regardant mes jambes dénudées et en tenant des propos plus que douteux. Je préfère me boucher les oreilles pour ne pas discerner ces horreurs. Je ne suis pas très grande, mais j’ai l’impression que tous les regards me visent.  Tout est sombre chez moi, de la couleur de mes cheveux à la couleur de mes yeux. Je n’ai rien de particulier qui me rendrait comme le lot à ne pas manquer ce jour. Pourtant, quand je vois le regard du jeune d’en face, le semblant de robe qui me couvre les épaules à l’air d’être transparent. Plus le temps passe, plus je me sens mal, j’ai la tête qui tourne et les yeux lourds. Ma vue se trouble peu à peu et j’ai l’impression d’étouffer.  Je n’ai plus d’énergie, mais je dois tenir le coup. Cette chaleur n’arrange rien, il nous faut monter un plan d’évasion au plus vite ! Je ne saurai dire pourquoi une force me pousse à m’échapper ici et maintenant. Une sensation étrange me transperce et une voix ne cesse de me murmurer que c’est imminent. Le soleil doit taper drôlement fort.

-   Je n’arrête pas de penser à notre fuite. Quelqu’un a une idée ? Je… je ne sais pas pourquoi, mais je sens que c’est aujourd’hui ou jamais.

-     Écoute, j’apprécie tout le mal que tu te donnes pour nous, vraiment ! Tu es une fille courageuse. Tu t’affaiblis pour nous venir en aide. Tu donnes ta ration de vivres à la petite fille en oubliant ton bien-être, sans compter les histoires que tu nous racontes pour que nous songions à autre chose, mais… il est peut-être temps de…

-       Non, elle a raison, nous devons le faire ! Et aujourd’hui !

-       Si tu y crois, alors nous aussi, nous serons ensemble jusqu’à la fin, soutient le garçon en coupant la parole au plus âgé, nous sommes quatre contre trois. On peut y arriver si on s’y met tous.

-       Oui est en plus, tu es le plus fort du monde.

La petite lève les bras au ciel en s’esclaffant. Il la soulève et la porte contre lui comme s’ils étaient frères et sœurs. Je suis tellement soulagée qu’il prenne mon parti, je ne peux malheureusement pas le faire seule.

-       J’ai une idée, quand ils ouvriront les portes, nous leur sauterons dessus et nous partirons le plus vite possible, d’accord ?

-       Pas mal, moi ça me va !

-       Vous… vous êtes sûrs de vous ?

-       C’est notre seul espoir et nous regretterons de ne pas avoir au moins essayé.   

Nous nous arrêtons enfin et prenons place, nos geôliers nous mettent bien évidemment dans un coin où l’ombre est inexistante. Avant qu’ils n'ouvrent les barreaux, je regarde tout autour de moi, pour examiner les sorties les moins risquées. Je repère plusieurs endroits qui me semblent appropriés pour se fondre dans la foule et ne pas être remarqués par les marchands. Dans ma contemplation, j’aperçois de nombreuses personnes, plus effrayantes les unes que les autres. Mais une, dont je ne perçois que les yeux, retient mon attention. Je suis comme captivée par son regard, il m’apaise aussitôt. À l’instar des autres, il est vêtu de noir et d’une ceinture dont je ne distingue pas ce qui y pend. Il a une posture forte. J’ai l’impression qu’il est entouré de gardes, étrange. Il me fixe à son tour. Ses yeux se veulent rassurants et menaçants en même temps, dois-je me méfier ? Connaissent-ils notre intention de nous enfuir ? Non, comment le sauraient-ils ? Je ne dois pas me laisser distraire ! Il faut que nous partions d’ici et vite ! Je reprends mes esprits et me concentre sur mon objectif. Les portes s’ouvrent, notre plan peut commencer.

-          1 … 2… 3 !  crie le garçon en se jetant sur le premier vendeur.

Nous sautons sur les marchands qui ne s’y attendent visiblement pas ! En même temps, qui aurait cru à une révolte ? La petite fille attrape le cou du premier qu’elle voit et lui crie dessus tout en lui frappant la tête avec ses minuscules points :

-          Prends ça, et puis ça et encore ça !

Elle commence à lui tirer les cheveux et à secouer sa tête de droite à gauche.

-          Je veux un chien noir et blanc !

Elle lui hurle dessus. Je ris à ce spectacle. Elle devient rouge de colère tout en ayant une magnifique détermination scotchée sur le visage. Cette petite est vraiment impressionnante et pleine de caractère. Je l’attrape pour pouvoir nous enfuir, en attribuant en même temps un énorme coup de genou dans les parties inutiles de l’imbécile qui se trouve devant moi.

-          Allez, viens ma belle, il faut partir au plus vite, je ris en la saisissant par la taille.

Un bref coup d'œil autour de moi et l’homme aux prunelles perçantes a disparu. Je ne vois pas non plus les garçons, j’espère qu’ils ont réussi à s’enfuir. Je prends alors mes jambes à mon cou et cours le plus vite possible dans le marché avec la petite fille dans mes bras. Nous essayons de garder un rythme soutenu, mais cela fait très longtemps que je n’ai pas couru. Je sens derrière moi une présence nous suivre, je tourne furtivement le visage et vois une personne vêtue de noir. Dois-je lui faire confiance ? La voix dans ma tête me dit que non, je vais devenir folle. Avec le soleil qui tape plus fort et le vent inexistant, j’ai l’impression que l’on me brûle la peau et les poumons. Ma vision se brouille, la fatigue l’emporte, les vertiges me prennent par surprise, une vague de sueur froide me fouette le corps et…


      Chapitre 3

            ALYSSA

Un bourdonnement assourdissant me réveille. La surface sur laquelle je suis allongée est dure et froide. J’ouvre les paupières, tout est noir, le marché a disparu. Je relève les yeux et ne vois rien. J’entends une voix fredonner une chanson que je ne connais pas, l’ambiance est très étrange. Une lumière éclatante m’éblouit. Je distingue une porte en bois incroyablement grande. J’ai le sentiment que la personne qui chantonne se cache derrière cet immense bout de chêne couvert de griffes.

-          Il y a quelqu’un ? Où suis-je, s’il vous plaît ?

-          Personne ne me répond.

-          Viens.

Cette fameuse voix est celle d’une femme, celle que j’ai entendue au marché. Je m’avance à petits pas, tout en restant sur mes gardes. Je sens un léger courant d’air toucher ma peau, je baisse le regard vers mon corps et je m’aperçois que mes vieux vêtements poussiéreux ont disparu et ont laissé place à une robe longue, simple, beige à manches longues. Mes doigts ne sont plus sales et mes ongles sont plus beaux, je suis chaussée de souliers à talons en satin de la même couleur. Mes ecchymoses aux dos ne me font plus souffrir. Une broche tient mes cheveux ondulés d’une manière sophistiquée et un collier est accroché autour de mon cou, il est magnifique. Je n’arrive pas à distinguer les détails, il n’y a pas assez de lumière ici. J’ai la sensation que ce pendentif… vit, je ressens comme des pulsations à travers.

-          Approche, nous t’attendons.

-          Qui m’attend ? Qui êtes-vous ? 

-            Tout ce que tu as toujours cherché se trouve là, juste devant toi. Il faut que tu accomplisses ce pour quoi tu es venue ici.

Je fronce les sourcils, mais de quoi parle-t-elle ? Quel accomplissement ? Les battements cessent, je baisse la tête vers mon buste, mais il n’y a plus rien. Je ne sais toujours pas où je suis. Je m’approche encore plus près de l’étau de lumière.

-          Il te suffit de la toucher. Les réponses sont cachées au plus profond des ténèbres.

C’est trop pour ma curiosité, au diable la prudence. Je tourne d’un coup la poignée de la porte et un torrent d’air et de lueur m’engloutit.

J’ouvre les paupières en sursautant. Ma vue est floue et je suis brûlante de fièvre. Une femme dont je ne distingue pas le visage est penchée au-dessus de moi. Elle m’attrape les bras en serrant très fort.

-          Ils t’attendent. Ils t’attendent tous. Il faut que tu changes les choses.

Je me réveille peu à peu, la tête dans le brouillard. Qu’est-ce qui s’est passé ? Où est la femme ? Ma vue s’éclaircit aussi, je m’aperçois que je suis dans une pièce toute blanche, qui sent assez fort le… en fait, je ne reconnais pas l’odeur, tout m’est inconnu et différent. À l’heure actuelle, les derniers événements se bousculent dans ma tête. Est-ce que je suis encore en train de rêver ? Je dois cligner plusieurs fois des cils pour obtenir une image nette de ce qui m’entoure. Je découvre une petite salle avec seulement un lit, une armoire à pharmacie, une chaise et une porte entrouverte. Les murs sont couverts de tapisserie florale. C’est à la fois rassurant et estival. Où suis-je ? Que m’est-il arrivé ? D’un coup, tout me revient en mémoire ! L’évasion, l’homme au regard perçant, les garçons, la petite fille, la chaleur, les vertiges et le trou noir. Je secoue la tête lorsqu’une voix me sort de ma rêverie.

-       Ah ! Vous êtes enfin réveillée, j’ai bien cru que vous alliez rater le souper.

-          Le… le souper ?

J’essaye de m’asseoir. Cette fois-ci, je suis bien éveillée. Mon ventre crie famine, les nausées qui m'assaillent me hurlent de courir manger.

-          Oui, le roi Kai qui gouverne le royaume d’Evil a tenu à vous préparer un banquet digne de ce nom pour votre arrivée au château. Après vous avoir délivré des mains de ces malfrats, dit-elle en rangeant quelques couvertures, il a voulu faire de votre venu une sorte de fête.

-          Le roi ? Une fête ? J’ai l’impression d’avoir pris cent charrettes sur la tête !

La gentille femme à la voix douce vient s’asseoir à côté de moi et pose sa main délicatement sur la mienne.

-          Le roi a entendu parler des marchands qui avaient capturé des humains, en les trainant de royaume en royaume tout en espérant les vendre. Cela l’a mis hors de lui, il a réuni ses plus courageux et plus forts soldats pour essayer de retrouver ces…

Elle s’arrête avant de dire un mot qu’elle n’aurait jamais prononcé dans une église.

-         Est-ce qu’ils ont pu les arrêter ?

-          Malheureusement non, ils n’ont pas pu les attraper à temps. Quand vous vous êtes enfuis, une grande foule s’est bousculée autour du marché et les brigands ont pu s’échapper.

Elle reprend la parole pour me rassurer.

-          Mais ne vous inquiétez pas, le roi ne lâchera pas avant de les avoir tous récupéré. La bonne nouvelle, c’est que tous sont au palais sains et saufs.

Mon interlocutrice se lève pour saisir un chiffon humide. Je me laisse tomber en arrière. Je prends le temps de mieux la regarder. Elle porte un ensemble blanc et beige avec une jupe longue, comme dans mon rêve. Un tissu sur sa tête accompagne son chignon. Elle est gentille et jolie, mais suis-je réellement dans un château ?

-         Mes compagnons ont-ils eux aussi réussi à s’évader ? LA PETITE FILLE ! J’espère qu’elle va bien… Je m’en voudrais toute ma vie s'il lui était arrivé quelque chose !

-          Oui, elle va très bien, dit-elle avec un sourire rassurant, elle est partie manger avant que vous ne vous réveilliez.

Elle s’approche de moi et me pose le chiffon humide sur ma tête, ce qui me rafraîchit et m’apaise instantanément.

-       Dieu soit loué, je souffle soulagée, où sommes-nous exactement ?

-         Dans l’infirmerie du palais, ne vous inquiétez plus, vous êtes en sécurité. D’ailleurs, comment vous appelez-vous ?

Je baisse la tête ne sachant pas quoi répondre. En toute logique, j’ai un prénom bien sûr, mais il m’est impossible de me le rappeler. J’étais beaucoup trop petite lorsque l’on m’a retiré.

-        Je ne sais pas, je lui confesse en jouant avec mes doigts, j’étais tellement jeune quand on m’a enlevée à ma famille que…

-       Tu ne te rappelles pas, c’est bien ça ?

-       Oui.

-       Très bien alors, euh…

Elle se dirige vers la fenêtre puis revient vers moi.

-        Que dis-tu d'Alyssa, cela te conviendrait ?

-          Alyssa, je relève les yeux vers elle et lui sourit, c’est vraiment joli. Mais je ne mérite pas un si joli prénom !

-          Ce sera Alyssa, c’est un nom qui t’ira à merveille. Il appartenait à une ancienne reine du royaume d’Evil, elle était brave, courageuse et aimée de son peuple.

-          Mais… je ne suis pas une reine.

Je fronce les sourcils.

-        Non, mais tu es la fille la plus téméraire que je connaisse ! La petite fille est très bavarde, rit-elle, elle m'a raconté tout ce que tu faisais pour elle et les autres. Et tu mérites un prénom qui fasse honneur à ta force de caractère.

Elle se lève du lit et me fait un clin d'œil.

-       Allez, va te laver et viens ensuite manger avec tes amis. Ton ventre crie famine.

Sur ces mots, elle quitte la pièce, me laissant de l’intimité pour me nettoyer. Jamais personne ne s’était soucié de mon bien-être. Je regarde encore une fois la pièce, une porte est entrouverte me permettant de découvrir une salle d’eau ! Cela fait une éternité que je n’ai pas fait une toilette digne de ce nom. Je me déshabille rapidement, allume le robinet d’eau tiède et savoure ce moment de bonheur. Toute la crasse et les débris de feuilles et poussières se retirent avec la mousse. Des parcelles de frissons atteignent ma colonne vertébrale comme pour me réconforter, c’est exquis. Le savon sent les fleurs, j’adore cette odeur. Après au moins trente bonnes minutes, je me décide à sortir. L’ordre vient aussi de mon ventre qui crie haut et fort famine. Je fredonne un air que je chantais à la petite fille pour l’endormir. Cela est presque devenu une habitude. Je ne sais pas qui est le roi Kai, mais il faut absolument que je le remercie de sa gentillesse et de sa détermination.

Je sors de la pièce et trouve étalée sur une chaise une robe couleur beige, longue, d’un tissu fin, mais de très bonne qualité. Je décide de l’enfiler plutôt que de remettre ce vieux drap qui me servait de vêtement jusqu’à aujourd’hui. J’aperçois une brosse juste en dessous, je vais pouvoir enfin me brosser les cheveux. Je passe au moins dix minutes à les démêler, puis je prends un instant pour les admirer. Ils sont tellement longs, ils m’arrivent au bas du dos ! Maintenant qu’ils sont propres, je constate que leur couleur est châtain foncé avec des reflets plus clairs. Pour la première fois depuis longtemps, je les trouve beaux. Pour la première fois depuis longtemps, je me sens bien.

Allons découvrir ce royaume !


      Chapitre 4

            ALYSSA

Lorsque je sors de la pièce, je tombe nez à nez avec une ribambelle de portes en tout genre aux poignées en or, encadrées par des soldats en fer de chaque côté et des rideaux blancs. Les moulures qui entourent les cadrans démontrent la richesse de ce lieu. Ici pas de tapisserie à fleurs, mais de la peinture, un vieux crème que l’on n’aurait pas restaurait depuis longtemps. Une légère odeur de pain grillé me chatouille les narines. Trouver la salle à manger ne va pas être chose aisée, ce palais est tellement immense !

-      Êtes-vous perdue, Mademoiselle ?

-     Mon Dieu, vous m’avez fait peur.

-      Désolé, ce n’était pas mon intention. J’imagine que vous cherchez la salle à manger ?

Un grand brun avec un sourire agréable se tient devant moi. Sait-il lire dans les pensées ?

-     Oui, euh, effectivement.

Je rougis.

-     Ne vous inquiétez pas, c’est normal. Suivez-moi, je vais vous y conduire.

-          Merci, c’est vraiment gentil, je dois dire que ce château est très grand !             

-          C’est vrai, il faut du temps pour s’y habituer.

En discutant avec lui, je ne remarque pas la salle à manger qui se dresse face à moi. Une petite tête blonde accourt à mes pieds.

-         Tu es enfin là, viens dîner avec nous !

-          J’aurais dû immédiatement te croire et ne pas sous-estimer tes plans, m’intime le doyen de notre groupe.

Je le prends dans mes bras en le rassurant.

-       L’essentiel, c’est que l’on soit tous ici, autour de cette table magnifiquement garnie de bonnes choses. Nous sommes sains et saufs, c’est le plus important.

L’infirmière de tout à l’heure me contemple émue et lance un clin d’œil avant de partir. Je n’ai pas pensé à lui demander son prénom. Je prends place aux côtés de mes amis et commence à engloutir les délicieux plats que le personnel du royaume a cuisinés. C’est un pur régal, même si je ne connais pas tout ce qu’ils nous servent, j’adore. Déguster enfin de la nourriture chaude ravit mes papilles gustatives. Nous passons une bonne heure à manger, rire et discuter.




            KAI

Encore une mission réussie. Depuis plusieurs mois, nous traquons sans relâche les malfrats qui retenaient prisonniers la fille et ses compagnons. J’ai été très clair là-dessus, c’est notre priorité maximale. Je n’ai jamais été aussi dur avec mes soldats que ces dernières semaines. Après une réunion, je retourne aux côtés de Bryan, le seul homme sur qui je puisse compter. Avec ses un mètre soixante-quinze, ses épaules larges et sa carrure d'armoire à glace, personne n’oserait, à moins d’être fou, lui tenir tête. Mon bras droit devait venir me voir, afin de connaître les consignes sur la suite des évènements, mais comme à son habitude il a dû passer par les cuisines pour manger une part de tarte à la myrtille de Katherina. Le voilà enfin. Quand Bryan est en retard, Lalisa n’est jamais bien loin. Je reste en retrait derrière la porte-fenêtre donnant sur la cour.

-          Bonjour Lalisa, tu… tu vas bien ? dit-il intimidé.

Légèrement gênant. Je n’avais jusqu’alors jamais remarqué leur différence de taille, elle paraît tellement petite à côté de lui. Son teint hâlé contraste parfaitement avec celui de mon meilleur ami.

-          Oh, Bryan, oui, ça va, merci. Et toi, pas trop amoché après l’intervention de ce matin ?

Ils sont mignons.

-          Non, ne t’inquiète pas. C’était un jeu d’enfant !

Il rit en se grattant l’arrière du crâne.

-          Bien.

Elle regarde ailleurs en jouant avec ses doigts. Dans trois secondes je lui botte les fesses. Il me fait attendre pour une conversation banale. Comporte-toi en chevalier blanc, mauve, rouge, mais évite-moi ce supplice ! Tu l’aimes, elle t'aime, ce n'est pas très compliqué.

-          Je dois partir, je dois…

-          Oui, bien sûr.

-          Bien, alors… bonne journée.

-          Oui, bonne journée à toi aussi.

Il retarde notre réunion pour… ça ! Je fronce les sourcils tout en fermant les yeux. C’est vraiment un crétin ! Il peut affronter tout un régiment d’hommes armés jusqu’aux dents sans un battement de cœur irrégulier, mais parler à Lalisa n’est clairement pas dans ses cordes. Je me dirige vers mon bureau où je peux apercevoir une montagne de papiers dont j’ai négligé l’importance ces derniers jours, dont un en particulier que j’attrape puis inspecte attentivement, tout en le replaçant en haut de la liste. Je n’ai pas le temps pour ça pour le moment. Quelqu’un toque à la porte et mes hommes entrent, attendant les ordres de la semaine. Je n’ai qu’une hâte, terminer cette tâche pour accueillir nos invités.


      Chapitre 5

            ALYSSA

Nous sommes tous attablés en train de rire quand soudain, un homme en armure et au regard fermé, probablement un garde du roi, s’approche de nous.

-          Le roi Kai désire s’entretenir avec vous.

Il tourne les talons. Bien, si sa Majesté veut discuter avec nous, c’est avec plaisir que nous allons à sa rencontre. Nous devons le remercier et lui présenter toute notre gratitude pour son acte généreux. Alors que nous marchons, nous nous interrogeons :

-         Le roi est-il jeune ou vieux ? questionne l’homme le plus âgé.

-       Est-il beau ou ressemble-t-il à un ogre ? rient les garçons.

-     Moi je n’aime pas les ogres, dit la petite fille en se cachant derrière ma robe.

-      Mais non ma belle, ce n’est pas un ogre, c’est un roi, un roi gentil qui nous a aidés.

Nous ralentissons à la vue des soldats et des servantes qui nous attendent dans une posture droite, mais avec des yeux vitreux. Nous nous scrutons un par un, un peu gênés par cette situation, mais nous n’avons pas le temps de réagir qu’un garde prend la parole :

-          Voici le roi du Royaume d’Evil, le roi Kai.

Des portes s’ouvrent et laissent place au fameux roi d’Evil vêtu entièrement de noir, comme les hommes du marché. Son regard est perçant. Je découvre sa figure… la petite peut être rassurée, il n'a pas le physique d’un ogre, loin de là ! Il a des yeux noisette en amande, un visage fin et une cicatrice sur le sourcil gauche qui le rend terriblement beau. Il est si grand, que cela en est impressionnant, tout en lui aspire au respect. De sa démarche et de son allure se dégagent une prestance implacable. Ses cheveux sont de couleur ébène et légèrement ondulés. Je suis complètement hypnotisée. J’ai la gorge soudainement sèche et les mains moites. Les siennes sont un peu écorchées et des veines ressortent de ses avant-bras.

-          Il est beau le prince roi ogre, émet malicieusement la petite tête blonde à côté de moi.

Nous nous sourions, complices. Le roi l’ayant entendu, courbe les lèvres amusé, laissant apparaître une fossette sur sa joue droite. Il doit sûrement trouver sa remarque divertissante.

-          Alors c’est comme cela que tu me vois, comme un ogre ?

-          Non, les autres se…

Je pose ma main sur sa bouche.

-          Non ce n’est rien, toutes mes excuses, Majesté.

Les joues cramoisies, je glousse. J’ai affaire à un roi jeune, beau et avec le sens de l’humour. Moi qui avais toujours entendu dire que les hommes princiers étaient dénués de gaieté et de bonté, cela s’avère être faux. Il y a quand même une chose qui me gêne, je ne sais pas comment m’adresser à sa Majesté. J’imagine qu’il doit y avoir toute sorte de convenances et de sujets à éviter. Vivre dans une cage vous prive de certaines formules de politesse et des bonnes manières.

-    Bonjour et bienvenue dans mon royaume, je m’appelle Kai et je suis le roi du royaume d’Evil. Je suis vraiment navré d’avoir appris ce que vous avez dû endurer durant tout ce temps. Mais, à partir d’aujourd’hui, c’est terminé, vous êtes libre de faire vos propres choix et vous conviendrez de l’avenir que vous voulez avoir ! Tout d’abord…

Choisir notre avenir… maintenant ? Je ne sais pas si nous sommes prêts. Il vient se mettre à hauteur de la petite fille, posant un genou à terre.

-   Je me suis dit que toutes les petites filles méritaient de connaître une enfance heureuse et de vivre dans une maison accueillante. Je t'ai donc trouvé une famille aimante, qui saura prendre soin de toi, princesse.

Il lui sourit pour la mettre en confiance. Des mots doux et rassurants, je ne m’attendais pas à ça. C’est même trop beau pour être vrai. Suis-je en train de rêver ? Si oui, ne me réveillez pas.

-     Non ! J’ai peur ! Je ne veux pas y aller, dit-elle en tirant ma robe.

Une séparation trop brusque, trop rapide n’est peut-être pas une bonne chose pour elle. Elle attrape mes jambes et lève la tête pour me regarder droit dans les yeux. Elle ne semble pas bien du tout, le roi lui fait sûrement peur, ce qui est normal vu son jeune âge. L’idée de ne plus nous voir ne m’avait jamais traversé l’esprit et maintenant que nous y sommes confrontés, je me dois de la rassurer comme une grande sœur le ferait. Il lève la tête vers moi et me lance un regard différent, froid et oppressant. Je fronce les sourcils.

-          Mais ce n’est pas ce que tu as toujours voulu ? Une famille aimante, qui te protégera de tous ces monstres et qui, je lui fais un clin d’œil, adoptera un chien blanc et noir que tu nommeras Tulipe ?

Je me surprends à trouver les mots justes, des paroles qui sont sincères. Le roi ne me quitte pas des yeux d’une façon étrange, je lui souris, mais il ne me le rend pas. Ma vision de lui était peut-être enjolivée. Un acte généreux ne fait pas de lui quelqu’un de généreux ?

-          Oui, mais… toi ? Si je pars, tu seras toute seule ? Je ne vous verrai plus ?

Elle baisse la tête tristement, des larmes se mettent à couler sur ses petites joues. À cet instant, je ne sais pas quoi lui dire. Je cherche une réponse pour la réconforter, mais moi-même je ne connais pas mon avenir. Le roi Kai prend alors la parole :

-          Elle logera au château avec moi, elle travaillera ici et bien entendu, tu pourras venir la voir quand tu le voudras. Cela vous convient-il ? demande-t-il sans vraiment me regarder.

Je reste muette, résider au palais pour l’entretenir ? Avoir un toit sur ma tête ? Jamais je n’aurais imaginé obtenir autant ! Pour couronner le tout, je pourrai revoir ce petit ange. Mon rêve était seulement d’être libre et de pouvoir vivre ma vie comme je le voulais, mais je n’avais jamais visualisé la suite. Le roi m’offre tout ce dont j’ai besoin ! Que demander de plus ?

-          Je ne serai pas seule et en plus, on pourra se revoir, c’est génial, non ?

-          Oui, comme ça, oui.

Elle essuie ses larmes et sourit au roi, celui-ci acquiesce de la tête et poursuit :

-          Parfait, ils t’attendent dans l’entrée, princesse.

Il se retourne et dit :

-          Bryan ? Emmène-la rencontrer sa nouvelle famille.

Le fameux Bryan se détend pour sourire à la petite fille.

-          À vos ordres.

Le garde aimable de tout à l’heure s’appelle Bryan, j’espère que ma première impression à son sujet n’est pas fausse. Le roi se relève, me remercie d’un hochement de tête, mais lorsqu’il me regarde, je n’arrive pas à déterminer s’il me déteste, s’il me teste ou… je ne sais pas.

La petite fille quitte la pièce en sautillant vers une nouvelle vie, meilleure et paisible. Du moins, je l’espère. Nous pourrons toujours veiller sur elle, ce qui me rassure. Elle le mérite vraiment. Soudain, elle s’arrête, pivote et nous dit :

-          Vous allez beaucoup me manquer.

-          Toi aussi tu vas nous manquer, princesse.

Elle se retourne pour donner la main au soldat Bryan et part à la rencontre de ses parents. Je la laisse s’en aller les larmes aux yeux, mais ce ne sont pas des sanglots de tristesse ou de peine, mais plutôt des larmes de joie. Léguer ma place à une vraie maman me réchauffe le cœur. J’essuie mes joues et reprends mes esprits pour écouter ce que le roi a à nous dire.


      Chapitre 6

            ALYSSA

-          Bien, je continue. Pour vous jeunes hommes, vous avez deux choix qui s’offrent à vous. Soit, devenir garde de mon palais et suivre un entraînement aux combats au corps à corps et à l’épée, pour servir le royaume d’Evil. Ou être sous les ordres du forgeron du village, qui a besoin de main-d’œuvre. Une ou deux paires de bras ne seraient pas de trop, c’est à vous de décider !

Ils se jettent un rapide coup d’œil, mais savent visiblement ce qu’ils veulent faire de leur avenir.

-       Eh bien, dit le plus timide des trois, j’aimerais beaucoup être forgeron, j’ai toujours adoré cela, c’est fascinant.

-      À votre guise, vous irez travailler chez lui, il a même un toit pour vous accueillir. J’espère que vous trouverez la paix et une vie meilleure !
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